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Chapitre 61 : Une fin amère
CAROLINE NE POUVAIT pas crier tandis que le métal s’étendait depuis son cœur, jusqu’à la transformer en un mannequin de fer. La faiblesse de la Vitalité et de la Résistance des soigneurs était évidente, car elle n’eut même pas le temps de se débattre avant sa mort. Richard et les combattants d’élite qui l’entouraient restaient médusés. Que se passait-il ?
— Le soigneur en premier, dit William d’une voix froide, puis les sbires, et ensuite le boss.
Sur ces mots, du métal vint couvrir son visage sans même laisser de trou pour que l’air puisse circuler. Sa lance était toujours plantée dans le cadavre de métal de Caroline et les deux guerriers les plus proches de lui saisirent leur chance. Le premier balança un coup d’épée énorme en direction de la main qui tenait l’arme. Le jeune ensorceleur ne se fatigua pas à esquiver et l’homme frappa son avant-bras. À la surprise générale, son bras ne bougea pas d’un iota. Le guerrier sentit l’impact se réverbérer dans son corps et il grogna de douleur. Le sol s’affaissa un peu sous les pieds de William, mais celui-ci ne sentit pas vraiment le coup. Contrer cette force à l’aide de sa Manipulation du Métal était simple comme bonjour, et les enchantements que Herrmann avait placés sur l’armure neutralisèrent la majeure partie de l’impact. Le jeune homme n’estimait pas que cet adversaire était des plus redoutables. L’autre guerrier essaya simplement de le poignarder dans le dos mais sa lame ne trouva aucune prise, se heurtant à l’armure impénétrable.
— Barbant, résonna une voix déformée à l’intérieur de ce corps de golem.
William arracha sa lance d’un mouvement rapide et lança un coup latéral, tailladant la poitrine de l’homme qui maniait l’épée lourde. Quatre lames semblèrent émerger de l’armure et lacérèrent un autre guerrier. Deux combattants de plus tombèrent instantanément ; Richard prit soudain la mesure de la gravité de la situation.
— FORMATION ! hurla-t-il.
Tous se secouèrent pour s’écarter du golem. Les ensorceleurs de Richard rassemblèrent leur magie, les deux archers restants entamèrent chacun la charge de leur Powershot. Mais William n’avait aucune intention de leur laisser l’opportunité de tirer. De nouvelles armes volèrent hors de son armure. Il ne disposait pas d’un rangement spatial à proprement parler : il utilisait l’Héritage de Herrmann Schmidt pour invoquer son armurerie. Ses armes n’avaient pas d’existence physique, elles étaient construites en temps réel par la compétence lorsqu’il faisait le choix de s’en servir. Celle-ci lui permettait de conjurer les créations du défunt forgeron. Épées, haches, lances, dagues, toutes sortes d’armes et certaines pièces d’armure. Enfin, William n’avait pas besoin de plus d’équipement de protection, ses défenses étant bien assez blindées. Créer ces divers objets lui coûtait une certaine dose de mana, mais ce n’était rien comparé à son autre compétence de création de métal. Ces armes surgissaient une à une de son corps tandis que son esprit était occupé à les contrôler. Lorsqu’il avait obtenu sa compétence Manipulation du Métal, au début, il n’avait réussi à en maîtriser qu’une ou deux à la fois. Ce maigre chiffre était rapidement passé de trois à quatre, puis à cinq, et ainsi de suite. À présent, une vingtaine de lames bien plus grosses que des dagues virevoltaient autour de lui en une chorégraphie imprévisible. Comme un banc de poissons, elles bombardaient les pauvres guerriers qui ne pouvaient que crier et courir, poursuivis par deux douzaines d’armes, pointe vers l’avant.
Cela ne pouvait continuer. Richard chargea William et libéra une onde de choc puissante. Si l’armure du jeune ensorceleur lui octroyait des défenses incroyables, elle avait ses limites. Il fut propulsé en arrière et perdit momentanément le contrôle de certaines des lames en vol. Il retrouva toutefois son équilibre assez vite, brandit sa lance qui frappa l’épée luisante de Richard. Ce puissant duel entre guerrier et ensorceleur se termina comme on pouvait s’y attendre : William fut repoussé, contraint de battre en retraite tandis qu’une aura rouge enveloppait son adversaire. Les coups de Richard se firent plus véloces, William recula encore, un peu étourdi par les multiples impacts. Il était comme coincé à l’intérieur d’une gigantesque cloche que martelait le guerrier avec son épée. Sans les enchantements, l’ensorceleur aurait sans nul doute craché du sang, criblé de blessures internes.
Lui cédant encore du terrain, glissant en arrière, William n’alla pas beaucoup plus loin : un Powershot le frappa à la poitrine et la force du coup le fit presque tomber. La flèche se désintégra au contact de l’armure mais y laissa un petit creux et une éraflure. L’archer lui-même n’était pas en bien meilleure forme, le bras ratatiné et affaibli. Son état s’aggrava encore après qu’une volée de vingt épées, qu’il était trop faible pour esquiver, eut cloué son corps au sol. Sans perdre de temps, William lévita en avant et s’écrasa contre Richard, qui ne parvint pas à lever son bouclier à temps. Sa lance s’abattit encore et encore mais fut chaque fois détournée.
William utilisait la compétence de rang épique Lance de Ferroras. Celle-ci augmentait ses stats physiques de manière considérable lorsqu’il maniait l’arme correspondante, et la malédiction puissante dont elle était porteuse ne la rendait que plus fatale. Mais si la lance transformait ses victimes en métal, elle ne fonctionnait que sur les êtres vivants, et contraignait ainsi William à pénétrer jusqu’à la chair pour l’activer. Richard ne l’avait pas laissé faire jusqu’à présent, esquivant ou arrêtant chacun de ses coups. Ni l’un ni l’autre n’étaient très portés sur l’Agilité, mais leur vitesse restait impressionnante, même aux yeux de la plupart des guerriers légers, grâce à leurs statistiques. Richard tenait bon au corps-à-corps, tandis que William était concentré sur toutes les armes volantes qu’il employait pour supprimer les autres combattants d’élite autour de lui. Il lui fallait aussi rester à l’affût des attaques de portée et des guerriers qui l’approchaient. S’il pouvait encaisser la plupart des offensives, certaines lui posaient problème, comme celle qui était lancée en ce moment même.
Un torrent de flammes explosa de côté et le força à esquiver frénétiquement. Une autre déflagration survint tandis qu’un ensorceleur, qui semblait lui-même avoir pris feu, s’approchait. Il reconnut les compétences que l’homme mettait en œuvre. Un sort sacrificiel, qui n’était pas sans lui rappeler celui que Herrmann avait invoqué pour façonner l’armure. En contrepartie de la consommation de toute sa force de vie, cette compétence lui permettait de faire preuve d’un pouvoir bien supérieur à ce dont il était normalement capable. L’homme était une chandelle vacillant au vent. Avec un hurlement, il tira un nouveau déluge de feu derrière lui pour se propulser droit sur William. Effrayé, le manipulateur de métal s’efforça de s’échapper mais fut bloqué par Richard, qui leva de nouveau son bouclier pour ériger une barrière bleue géante afin de lui barrer le chemin.
Avec une détonation, l’ensorceleur de feu se fit exploser comme une bombe humaine. William arriva à peine à invoquer son fidèle Mur de Fer pour s’épargner le pire. Une vague de chaleur le submergea, le faisant cuire à l’intérieur de son armure. Si cette dernière représentait une ligne de défense exceptionnelle face aux attaques physiques, elle était bien moins efficace contre les assauts de type élémentaire. La douleur était insoutenable, il sentit ses bras et sa poitrine brûler et se boursoufler, tout en continuant de bloquer le torrent de feu tandis que l’homme se consumait lentement.
La dernière once d’énergie de son ennemi se dispersa enfin et les flammes finirent par s’éteindre. Il ne restait plus une trace de l’ensorceleur, hormis une vaste zone de bois calcinée en forme de croissant de lune, car une partie du périmètre de l’offensive avait été obstruée par la barrière de Richard. Le golem fumant ne bougeait plus et le guerrier abaissa son bouclier avec une profonde respiration. Sa jauge d’endurance se faisait dangereusement basse après l’affrontement contre Desmond, sans compter l’attaque qu’il venait de bloquer. Les lames volantes étaient tombées au sol. Elles s’évaporèrent peu à peu, retournant à leur état de mana pur. La Lance de Ferroras était introuvable, éparpillée au gré du vent. Huit personnes ainsi qu’une armure immobile demeuraient dans cette clairière de cendres.
Leurs rangs ne comptaient plus qu’un archer, deux ensorceleurs et cinq guerriers. Aucun n’était indemne, les blessures qu’ils avaient essuyées pendant leur face-à-face avec Desmond n’avaient fait qu’empirer. L’un des guerriers avait même perdu un bras car William était parvenu à le lui sectionner net avec l’une de ses épées téléguidées. En dépit de ce bref moment de répit, personne ne se détendit. Ils n’avaient pas reçu de notifications, ce qui signifiait que le monstre de l’armure fumante vivait encore. Tout à coup, rien n’alla plus. Du tout. L’ensorceleur fut le premier à le remarquer et s’écria :
— Attention ! Il fait quelque chose avec le mana !
Au même moment, une silhouette sortit de nulle part. Un homme avec un seul bras vola au-dessus d’eux, et la pointe de sa rapière trouva sa cible dans le combattant qui se tenait au milieu. Richard grogna en sentant la mince lame s’enfoncer dans son dos mais réussit à se tordre pour éviter d’être touché au cœur. Il se retourna et, d’un coup rapide, décapita le guerrier à la rapière. À cet instant, l’attaque finale de William se manifesta.
— Vortex d’Acier, résonna la voix déformée depuis l’intérieur de l’armure.
La terre se mit à trembler. De petits tessons de métal brut s’élevèrent lentement du sol pour se rassembler auprès de William, suivis par tout le métal des environs. Il fallait qu’il se souvienne exactement de là où chacun se trouvait, sur un champ de bataille d’un rayon de plusieurs centaines de mètres jonché de douzaines de corps, vêtus de leur équipement. Un équipement qui ne demandait qu’à être utilisé, maintenant que ses propriétaires étaient morts. Des armures encore porteuses de cadavres se mirent à voler vers l’œil du cyclone, ainsi que des armes, des flèches. Tout cela fut rejoint par divers outils et objets métalliques. La moindre particule de métal de l’ancienne base de Hayden et Desmond se trouvait à présent aspirée vers William. Même les gonds de la porte tombée trouvèrent leur chemin jusqu’à lui. Un guerrier malchanceux commença à être aspiré, poussé par un objet, puis un autre, certains restant collés à lui.
Richard resta là, les bras ballants et la bouche bée, pendant que la tornade prenait forme.
— Dispersion, retentit de nouveau la voix.
Le métal explosa hors du vortex tandis que celui-ci se mit à prendre de l’ampleur. Il creusa un chemin à travers la forêt, tailladant et abattant certains des plus petits arbres. L’orage de métal et de cadavres frappa les survivants et les éparpilla. L’un d’entre eux fut touché à l’œil par un clou, mais avant qu’il puisse réagir, la moitié d’un carquois de flèches vint s’écraser contre son flanc. Il parvint à pousser un cri avant que le torse de ce qui était autrefois un guerrier lourd entre en collision avec sa tête à la vitesse d’une voiture, le tuant sur le coup. Des objets hétéroclites le déchiquetèrent, jusqu’à ce qu’il se joigne à la tornade comme un énième projectile susceptible de faucher ses anciens camarades.
La tempête fut brève mais efficace, et se calma lentement.
Dans un rayon de quelques centaines de mètres autour de l’épicentre, seuls deux êtres vivants subsistaient : celui qui avait conjuré ce vortex, et Richard, le guerrier qui avait tenu bon de toutes ses forces, accroché à la vie. Il était étendu sous un tas d’armures et d’armes cabossées, à bout de souffle. Ses bras et l’une de ses jambes étaient tordus, son bouclier et son épée manquaient à l’appel. Du sang s’épanchait d’une blessure affreuse dans son dos, là où le guerrier l’avait poignardé quelques instants plus tôt. La silhouette agenouillée et enveloppée de cette armure a priori faite d’acier se redressa lentement.
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